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1. Introduction 
Mon projet de recherche tente de comprendre comment la reformulation permet de vérifier et 
d’améliorer la compréhension des élèves. C’est un sujet qui m’intéresse tout particulièrement, 
car j’ai le sentiment qu’il est présent dans la vie de tous les jours, à l’école, au travail, en 
famille, dans les loisirs et aussi pour tout ce qui est en lien avec les rapports humains. Dans le 
cadre de notre formation, nous avons souvent abordé les difficultés de compréhension créées, 
soit par une formulation incomplète de l’enseignant, soit par des préconceptions erronées ou 
alors encore par une fausse interprétation des données. 
Je pense que ce travail me sera très utile pour mon futur métier et aussi dans ma vie de tous 
les jours. Combien de fois la communication entre les personnes a-t-elle posé problème ? Je 
ne pense pas trouver de solution miracle, mais simplement tenter de comprendre comment 
cela fonctionne et comment stimuler cette compréhension. J’espère que ce travail me 
permettra de trouver des pistes intéressantes pour améliorer et varier mes méthodes 
d’enseignement. 
J’ai appris à quel point il est important de reformuler ce que nous disons aux élèves, afin que 
ceux-ci comprennent mieux et enregistrent de façon durable ce que nous voulons leur 
expliquer et leur transmettre. Le fait de reformuler ce que l’on vient de dire permettrait à 
l’apprenant d’acquérir le savoir plus facilement. Redire la même chose avec d’autres mots 
donne une approche différente et pourrait favoriser la compréhension. Il serait aussi peut-être 
important d’entendre la même chose plusieurs fois, mais avec d'autres exemples ou d'autres 
modèles. 
Avant de me poser cette question, je me suis demandé si la compréhension d’un élève pouvait 
être favorisée par la reformulation d’un de ses camarades plutôt que par celle de l’enseignant. 
Le fait de reformuler un énoncé par un autre enfant permettrait de mieux saisir le sens de ce 
que l’enseignant vient de dire. L’objectif était de tester si la compréhension de l’élève aurait 
pu être encouragée par la reformulation d’un de ses camardes plutôt que par le professeur et 
d’en comprendre la raison et le fonctionnement. En faisant des recherches et en lisant 
différents ouvrages, mes idées ont peu à peu évoluées.  
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J’ai donc décidé d’effectuer ma recherche en me basant sur cette question: 
« La demande de reformulation permet-elle à l’enseignant d’avoir des données fiables pour 
vérifier la compréhension d’un élève ? » 
J’ai ainsi choisi d’utiliser la reformulation comme un outil afin de me permettre de vérifier la 
compréhension de l’élève qui reformule. J’aimerais tester si le fait d’utiliser la reformulation 
est un moyen de vérifier ce que les élèves ont compris. Étant donné que j’ai effectué mon 
stage dans une classe de cycle initial (CIN), je me suis concentrée sur la reformulation orale. 
Dans un premier temps, j’analyse la définition de la compréhension ainsi que de la 
reformulation. Ceci me permet de poser ma problématique et d’émettre quelques hypothèses. 
Dans un deuxième temps, je vous présente la méthodologie et le dispositif que j’ai utilisé pour 
ma recherche. Ceci nous amène ensuite à l'analyse des résultats et à leurs interprétations. 
Pour étudier l’effet de la reformulation et plus généralement celui de la compréhension, je me 
suis concentrée sur un thème particulier, celui de la compréhension du concept du temps. Lors 
de mes différents stages au cycle initial, je me suis rendue compte de la difficulté des élèves à 
se repérer dans le temps et à comprendre cette notion. En effet, la représentation du temps est 
très complexe, ce qui ne facilite pas la compréhension de ces jeunes élèves. Ils ont encore 
beaucoup de peine à se situer dans le temps. 
C’est pour cela que j’ai mis en place un système qui favorisera la reformulation ainsi que 
l’interaction entre les élèves. J’aimerais pouvoir observer si le fait de travailler de cette 
manière permet de vérifier leur compréhension. 
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2. Problématique 
2.1 But de mon travail 
Le but de mon travail est d'enseigner aux élèves à reformuler ce qu’ils ont appris afin de voir 
si cela favorise leur compréhension d'un concept. Pour ce faire, j’ai créé un dispositif qui me 
permettra de vérifier ce que les élèves ont réellement compris et me permettra d’observer les 
interactions qui se passent au sein d’un groupe de la classe ainsi que les régulations de 
l’enseignante. Je vais donc pouvoir adopter une démarche méta sur mon travail. 
J’aimerais comprendre ce qui fait obstacle, ce qui pose problème et trouver des moyens afin 
d’y remédier. 
Les concepts clés que je vais aborder ultérieurement sont les suivants: 
 La compréhension 
 La reformulation 
 L’enseignement réciproque 
 Le questionnement 
 Le concept du temps 
2.2 La compréhension 
Comme je l'ai dit précédemment, le but de mon travail de mémoire concerne le processus de 
compréhension. Je vais donc poser des questions aux élèves et leur demander d’y répondre en 
utilisant différentes sortes de reformulation.  
Je vais dans un premier temps définir ce qu’est la compréhension et comment les différents 
psychologues et pédagogues la conçoivent. 
La compréhension est un concept très vaste et très riche. Comme le soulignent Martin, 
Lafortune et Sorin « comprendre c’est attribuer de la signification à quelque chose par 
l’entremise de la connaissance et non par la seule expérience ou l’émotion. Il s’agit donc bien 
d’un processus intellectuel. » Par la compréhension, on peut « dégager non seulement les 
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raisons d’un phénomène, saisir le pourquoi et le comment des choses et des événements ainsi 
que des comportements et des pensées des personnes » (Martin, Lafortune et Sorin, 2010, 
p.18). 
Je trouve intéressant d'aborder la compréhension sous différents angles de vue comme par 
exemple la compréhension de texte et l’enseignement de la compréhension décrit par 
Gaonac'h (2006). Il donne des pistes d’enseignement et se réfère à différentes situations de 
compréhension dans le cadre de la lecture. Je vais par la suite transposer certains de ses 
travaux. 
Selon cet auteur, comprendre n’est pas « un état figé mais plutôt une tâche dynamique » 
(Gaonac'h, 2006, p.245) qui s’insère dans un processus complexe, qui se construit et qui 
évolue au fil du temps. La compréhension demande d’utiliser à la fois « des mécanismes de 
perception, de mémorisation, de coordination et de contrôle » (Gaonac'h, 2006, p.246). Pour 
une bonne compréhension, il est nécessaire de mettre en œuvre des processus spécifiques dans 
le cadre de la lecture tels que : 
 L’identification de mots 
 La reconnaissance du lexique, pour donner du sens aux mots 
 Le traitement morphologique 
 Le traitement syntaxique, qui permet d’établir des relations entre les phrases 
 L’identification de la structure textuelle. 
Afin d’évaluer la compréhension en lecture, Gaonac’h fait recours à diverses techniques : 
« l’analyse de la verbalisation, les questionnaires (posent des questions ouvertes ou fermées) 
et l’entretien métacognitif (qui consiste à poser des questions) » (Gaonac’h, 2006, p.254). 
Afin de s’entraîner à la compréhension, il propose d’élaborer des inférences, de sélectionner 
les idées principales et d’utiliser la structure du texte.  
Le modèle de compréhension en lecture de Giasson (2005) est d’après moi aussi valable pour 
des explications données oralement. Ce modèle se compose de trois parties essentielles : le 
lecteur, le texte et le contexte.  
Il est divisé en trois grands aspects : tout d’abord l’intention de l’auteur, la structure de la 
phrase et son contenu. « La structure fait référence à la façon dont l’auteur a organisé les idées 
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Figure 1 : modèle de la compréhension 
(http://www.segec.be/salledesprofs/chantiersdidactiques/cdinferences
/CarteConceptuelle.html) 
dans le texte, alors que le contenu renvoie aux concepts, aux connaissances et au vocabulaire 
que l’auteur a décidé de transmettre. » (Giasson, 2005, p.20). 
Le contexte comprend les éléments qui peuvent 
influencer la compréhension de l’élève. Il inclut 
toutes les conditions présentes lorsque l’élève 
entre en contact avec l’information. Il peut varier 
en fonction de l’intention de la personne, des 
interventions de l’enseignant ou encore des 
facteurs extérieurs, tels que le bruit ou la 
température. 
Si l’on se penche maintenant sur la 
compréhension au sens général du terme, 
nous pouvons constater que la plupart de ces 
difficultés sont dues à de fausses 
représentations et à de fausses conceptions de l’objet d’apprentissage. D’après Nickerson 
(1980), ces conceptions erronées surviennent souvent très tôt et sont ainsi plus difficiles à être 
modifiées par la suite.  
Selon ce schéma, il me paraît tout à fait possible de remplacer le lecteur par un auditeur et le 
texte par un discours sans changer le contexte. La compréhension dépend de deux facteurs 
importants : les connaissances de l’élève sur la langue (de type phonologique, syntaxique, 
sémantique et pragmatique) ainsi que ses connaissances sur le monde (expériences et schémas 
acquis par l’élève durant sa vie). Je vais donc m’inspirer de ces deux facteurs pour ma 
recherche. 
Il y a aussi différents processus que l’élève doit mettre en œuvre afin de comprendre 
l’information donnée et d’établir des liens entre les phrases. 
Il est vrai que parfois nous avons l’impression de comprendre, mais nous n’avons pas 
réellement compris. Parfois un mot utilisé dans un contexte peut avoir tout à fait un autre sens 
dans un contexte différent. Le fait qu’une personne comprenne un concept ou non dépend du 
niveau de compréhension qu’elle a atteint. Pour passer au niveau suivant, il faut avoir compris 
le précédent. Nickerson (1980) prend l’exemple de la machine à coudre ; pour comprendre 
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son fonctionnement : il faut d’abord connaître la structure de la machine et pour en 
comprendre la structure, il faut comprendre le fonctionnement individuel de chacune des 
pièces. 
Il est aussi important d’appliquer nos connaissances dans divers domaines afin d’optimiser la 
compréhension d’un concept. Selon nos représentations, nous pourrions interpréter et 
comprendre un concept de manière différente. (Larkin, in Nickerson, 1980). 
En ce qui concerne les différentes sortes de concepts, Vygotski (2008) en perçoit deux : Les 
concepts quotidiens et les concepts scientifiques. Les premiers partent d’une construction 
empirique vers une construction systématique, alors que les concepts scientifiques partent 
d’une définition générale et empirique pour aller vers le spontané et ainsi se confronter au 
réel. Les enfants ont des concepts quotidiens spontanés qui se sont créés lors des interactions 
pratiques et sociales de tous les jours. Pour pouvoir comprendre un concept scientifique, il 
faut au préalable avoir développé des concepts spontanés et les faire interagir avec ceux-ci 
pour les développer. Vygotski affirme aussi que « Les concepts spontanés et scientifiques se 
développent en empruntant des voies exactement opposées » (Vygotski, 2008, p.48). 
Comme le souligne Nonnon, « l’apprentissage et la compréhension se déroulent 
simultanément » (Nonnon, 1980, p.6), car lorsque nous comprenons un concept, nous 
apprenons forcément quelque chose et pour apprendre, il faut le comprendre. Il y a beaucoup 
d’interactions entre l’apprentissage et la compréhension qui se passent dans notre cerveau. 
Ceci demande un long travail intérieur d’organisation et de réorganisation. 
Pour passer d’un mode de représentation à un autre, il faut passer par les différentes étapes 
des niveaux de compréhension. Il y a tout d’abord le fait de maîtriser une procédure, pour 
ensuite pouvoir en parler et l’expliquer à d’autres personnes. Et pour passer d’un niveau à un 
autre, il faut pouvoir verbaliser ce qu’on a appris. Pour pouvoir expliquer à d’autres ce qu’on 
a compris, il faut qu’il y ait une prise de conscience des concepts intégrés. 
La taxonomie d’Anderson et Krathwohl (2001), permet d’analyser le type de connaissances 
visées et des processus cognitifs en jeux dans l’apprentissage. D'après ce modèle, pour passer 
d’un niveau à un autre, il faut pouvoir verbaliser ce qu’on a appris en se référant aux 
habiletés.  
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Un élève comprendra un concept, un fait ou une procédure s’il est capable d’interpréter 
d’exemplifier, de classer, de résumer, d’inférer, de comparer ou encore d’expliquer. Pour être 
capable d’expliquer à d’autres ce qu’on a compris, il faut qu’il y ait une prise de conscience 
des concepts intégrés.  
Selon Anderson et Krathwohl, le processus cognitif, qui constitue le mode de traitement de 
l’information, est défini par différentes catégories. Je vais m’attarder sur celle de la 
compréhension, qui fait partie du processus d’apprentissage de l’enfant. 
On peut dire que les élèves ont compris un concept lorsqu’ils sont capables de donner du sens 
aux messages qu’ils reçoivent, qu’ils soient écrits, oraux, ou graphiques. 
La catégorie de la compréhension englobe les points suivants : 
 L’interprétation : pour paraphraser, clarifier, représenter ou encore à convertir un 
mot à un autre mot, ou à une image, ainsi qu’à des nombres et des notes de musique. 
 L’exemplification : lorsque l’élève est capable de donner un exemple d’un concept, 
qu’il arrive à l’illustrer, qu’il le crée lui-même ou qu’il arrive à le sélectionner. 
 Le classement : qui consiste à reconnaître un ensemble d’élément et à l’inclure dans 
la bonne catégorie. 
 Les résumés : pour construire la représentation de l’information et en abstraire les 
points essentiels. 
 Les inférences : lorsque l’élève est capable de tirer des conclusions logiques, d’en 
déduire des faits en faisant des comparaisons et de prédire ce qui pourrait se passer. 
 La comparaison : le fait de voir les différences et les ressemblances, de trouver des 
correspondances aux éléments.  
 L’explication : pour construire un modèle en définissant les causes et les effets de 
celui-ci. 
Pour réaliser ma recherche, j’ai choisi de me baser sur la taxonomie d’Anderson et de 
Krathwohl. Comme j’ai pu l’apercevoir lors de mes lectures, cette taxonomie est cohérente 
par rapport aux propos que Nonnon (1989) a développés. Elle a relevé le fait qu’il y a 
plusieurs étapes à parcourir afin d’atteindre la compréhension et que pour comprendre il faut 
pouvoir verbaliser ce que nous avons appris.  
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Il est vrai que cette taxonomie est un peu plus restrictive que ce que nous savons de la 
compréhension, mais je pense que c’est une manière assez structurée d’aborder et de tester la 
compréhension. Cette taxonomie aborde uniquement certaines habiletés que j’ai choisies afin 
de vérifier la compréhension des élèves. Le fait de maîtriser toutes ces habiletés permet d’aller 
en profondeur dans le processus de compréhension. En effet, la plupart de ces sous-habiletés 
peuvent être vérifiées à l’aide de la reformulation. 
2.3 L’enseignement réciproque 
Il est intéressant de définir ce en quoi consiste l’enseignement réciproque, car cet 
enseignement est fortement lié aux interactions entre les pairs, l’enseignant et les élèves. Elle 
est aussi liée à la compréhension des élèves. Gaonac’h (2006) considère que l’enseignement 
réciproque permettrait de favoriser la compréhension et donne aux élèves de nouveaux outils 
cognitifs. Afin de construire mon dispositif, je me suis inspirée de cette technique en la 
modifiant légèrement. 
Comme le définit Giasson, l’enseignement réciproque « engage tous les membres du groupe 
[…] et vise précisément l’application de quatre stratégies de lecture : poser des questions, 
résumer des parties du texte, clarifier celles-ci et faire des prédictions. » (Giasson, 2005, 
p.325). Ces quatre stratégies aident les élèves à mieux comprendre un texte et à vérifier leur 
compréhension. Giasson les définit comme suit : 
 « Poser des questions : permet de découvrir l’essentiel d’une bonne question » 
 « Résumer le texte : permet de vérifier la compréhension » 
 « Clarifier le texte : permet de porter attention aux éléments qui peuvent rendre le 
 texte difficile à comprendre » 
 « Faire des prédictions : consiste à deviner ce qui va se passer ensuite ». 
Le dispositif que j’ai mis en place ressemble à l’enseignement réciproque, à quelques 
différences près. En effet, selon la taxonomie d’Anderson et Krathwohl, le fait de poser des 
questions n’est pas présent dans les sous-habiletés de la compréhension. Les sous-habiletés 
« Résumer, Clarifier, Prédire »  font parties de la catégorie de la compréhension. Pour mon 
travail de recherche, j’ai utilisé quelques sous-habiletés en plus, telles que : Exemplifier, 
Classer, Comparer et Expliquer.  
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2.4 La reformulation 
Voici une première définition de la reformulation selon Bellenger et Pigallet : « Consiste à 
renvoyer à celui qui parle et qui a l’initiative de son expression, sans qu’il y ait de questions 
auxquelles répondre, le reflet de ce qu’il vient de dire. Cette opération exige un effort de 
compréhension et de clarification. Elle a un effet de stimulateur de l’expression de 
l’interlocuteur et de sa réflexion sur ce qu’il éprouve » (Bellenger et Pigallet, 1996, p.259). 
Selon Legendre, la reformulation signifie « Dire dans ses mots. Dans certains segments, 
l’apprenant peut être sollicité pour paraphraser le sens des mots et les idées principales au 
cours de la lecture oralisée d’un texte de presse… En bref, la reformulation réfère à tout 
procédé où l’apprenant doit exprimer, verbalement ou autrement, sa compréhension détaillée 
du sens » (Legendre, R., 2005, p.1166). 
L’interaction entre enfants permet le passage d’un niveau de compréhension à un autre. Selon 
Cresas, « Les reformulations successives par chacun des enfants des données du problème et 
de la question posée permettent une intériorisation de la tâche ou une clarification du but. » 
(Cresas, 1987, in Nonnon, 1989, p.16). Nous pouvons donc en déduire que la compréhension 
de l’enfant se réalise par des interactions entre l’enseignant et l’élève. 
2.5 Le questionnement 
Ce concept a été rajouté après l’analyse de mes résultats. En effet, j’ai constaté que la 
reformulation des élèves passait d’abord par le questionnement de l’enseignant. Je vais donc 
m’intéresser aux différents types de questions qui existent en m’appuyant sur les recherches 
de Maulini (2005). 
Les enseignants questionnent leurs élèves dans le but de leur apprendre un savoir. Les élèves 
eux, questionnent les enseignants pour apprendre et accroître leurs connaissances. Il y a 
différents buts liés à ces questions. Certains enseignants « exposent leur savoir » (Maulini, 
2005, p.2) et posent des questions afin de vérifier ce que les élèves ont retenu et appris. Une 
autre approche consiste à penser que c’est aux élèves de poser les questions. Pour ce faire 
l’enseignant doit « créer une situation qui suscitera [les questions] chez l’enfant » (Maulini, 
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2005, p.2). Il est donc  nécessaire que l’enseignant apprenne aux élèves à se poser les bonnes 
questions. 
Maulini nous dit aussi que « L’apprentissage ne naît pas d’un questionnement qui viendrait 
spontanément de l’enfant, ni d’un questionnement qu’imposerait le maître. Il vient de leur 
commune interaction » (Maulini, 2005, p.3). Il dit aussi que « Si les questions sont trop 
simples, les élèves connaissent les réponses. Si elles sont trop compliquées, ils ne peuvent rien 
trouver ; ils n’apprennent rien » (Maulini 2005, p.62). 
Si je me réfère maintenant à Harlen, celui-ci parle de « question stérile et de question 
féconde » (Harlen, 2004, p. 58). Pour lui, une mauvaise question « commence généralement 
par des mots innocents tels que pourquoi, comment ou quoi ? » (Harlen, 2004, p.42). D’après 
lui, la réponse à ces questions se trouve dans les manuels et ne sont pas des problèmes à 
résoudre, mais une réponse à trouver. Elles sont aussi appelées « questions stériles et font 
appel à une connaissance verbale, souvent la répétition de mots donnés auparavant par 
l’enseignant » (Harlen, 2004, p.54). L’objectif de ces questions est d’obtenir la réponse juste. 
Prenons maintenant les questions fécondes qui elles « focalisent l’attention » (Harlen, 2004, 
p.43), stimulent et invitent à mener des expériences. Il y en a de différents types, tels que des 
questions de mesure et de comptage, de comparaison, d’action et de problèmes. Les réponses 
à ces questions sont obtenues à partir d’expériences réalisées. Harlen encourage aussi les 
enfants à poser leurs propres questions et à en discuter avec l’enseignant. 
2.6 Question de recherche  
Suite aux différentes lectures et recherches que j’ai faites sur la compréhension, je suis arrivée 
à me poser la question suivante : 
« La demande de reformulation permet-elle à l’enseignant d’avoir des données fiables pour 
vérifier la compréhension d’un élève ? » 
J’espère répondre à cette question en analysant les différents types de reformulations des 
élèves.  
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3. Démarche méthodologique 
3.1 Population 
J’ai réalisé cette recherche dans une classe de cycle initial comprenant 18 élèves, dont 10 de 
première année et 8 de deuxième année. Lors des moments collectifs où nous avons abordé le 
concept du temps, j’ai remarqué plusieurs élèves en difficulté, dont trois en particulier. J’ai 
donc choisi ces trois élèves pour mener ma recherche. Il y a un garçon et deux filles de quatre 
ans.  
Etant donné qu’il est important de différencier l’enseignement et d’amener tous les élèves à 
l’atteinte des objectifs en fin de cycle, je pense qu’il est nécessaire de leur apporter un soutien 
quant à la compréhension du concept du temps. J’ai pris ces élèves à part pendant un petit 
moment de la matinée et j’ai travaillé avec eux les notions « avant et après ». 
3.2 Concept du temps 
J’ai choisi de travailler sur le concept du temps pour tester la compréhension des élèves. Ce 
concept est particulièrement difficile à intégrer pour les enfants du cycle initial. Comme le 
souligne Wauters-Kings (2009), le temps ne se perçoit pas et ne se voit pas, cependant on peut 
le ressentir par des mouvements (actions), des vitesses, des durées ou le percevoir par des 
résultats et des événements. C’est l’humain qui a tenté de mesurer le temps et de l’organiser à 
l’aide de sablier, d’horloge et de calendrier. Pour comprendre le temps, il faut tout d’abord 
comprendre les notions « avant et après » ainsi que d’autres termes tels que : pendant, en 
même temps, hier, aujourd'hui, demain, matin, après-midi, soir, jour, nuit, long, court, rapide, 
lent, etc. C’est donc un concept très abstrait et complexe pour les enfants. 
Percevoir le temps contient des enjeux d’ordre sociaux, affectifs, moteurs et cognitifs. Les 
enjeux sociaux et affectifs regroupent les activités en lien avec l’agenda, le programme et 
l’organisation des activités. Les enjeux moteurs utilisent nos propres mouvements pour 
s’orienter, se déplacer ou alors communiquer. Enfin, les enjeux cognitifs sont des activités qui 
permettent de parler, de retenir l’ordre numérique, alphabétique, de se repérer sur une ligne du 
temps, etc. 
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Ces perceptions favorisent l’adaptation du temps propre au temps social. Elles encouragent 
aussi l’enfant à réaliser une tâche, à se mettre en projet, à organiser leur vie, à s’ajuster, à 
grandir et à se mettre en mouvements en s’orientant dans le temps. Elles favorisent également 
l’ordre aléatoire conventionnel, l’ordre alphabétique et numérique et l’ordre des saisons. 
Comme le relève Buisson et Greff (2005), les différentes situations vécues par les élèves vont 
leur permettre d’organiser et de se structurer dans le temps. Je me suis inspirée des diverses 
situations qu’ils proposent dans leur ouvrage « Construire le temps à l’école maternelle ». Ces 
activités permettent d’appréhender le temps social, de travailler la chronologie, le temps 
personnel, de mesurer le temps et d’observer les étapes de développement d’un végétal, par 
exemple. 
Selon Piaget, cité par Gutmann (2010), les enfants entre deux et sept ans se situent dans le 
stade préopératoire. C’est à ce moment-là que s’effectue le passage du temps vécu au temps 
objectif. Les enfants de cet âge ont besoin de repères et de rituels pour construire la notion du 
temps. A ce stade, l’enfant passe progressivement du temps vécu (déroulement de sa journée) 
au temps cyclique (découverte de la simultanéité) et c’est par le langage qu’il pourra 
progresser et distinguer les notions du passé et du futur. 
Le temps s’inscrit dans plusieurs disciplines. Nous avons par exemple vu dans le cours de 
Croset (2010) qu’on le retrouve dans la musique lorsque nous travaillons sur des durées, des 
rythmes ou des paroles à ordonner. 
En sciences humaines et sociales, le calendrier nous permet de nous repérer dans le temps et 
de marquer des événements passés et futurs. Il y a aussi l’observation du cycle de vie végétal 
ou animal ainsi que la durée du jour et de la nuit. En mathématique, les élèves peuvent 
construire une frise numérique, ce qui est aussi en lien avec le temps. En français, ils sont 
amenés à comprendre la chronologie d’une histoire et à remettre les images dans l’ordre. 
Le concept de temps est donc bien présent à l’école et nécessite des activités organisées et 
répétitives afin que les élèves puissent intégrer cette notion. 
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Voici les différents objectifs qui découlent des sciences humaines et sociales selon le PER: 
Percevoir 
- Perception du déroulement, de l’avancement du temps sur le vivant  
 (plantes, animaux, humains, etc.) 
- Perception des durées et expression du ressenti qui y est lié 
- Découverte du temps passé au travers de témoignages, objets, récits, … 
Décrire et classer/catégoriser 
- Observation et comparaison des durées 
- Découpage d'une durée en périodes (matinée, pause, après-midi, heures, jours de la 
semaine, mois, saisons, années, vie) 
- Identification et description de phénomènes, d'événements cycliques,  
  se renouvelant dans un ordre immuable (heures, jours, saisons) 
-  Classement des étapes d’une activité ou d’événements vécus, les uns par rapport aux 
autres, en établissant des relations de succession (avant/après) et de simultanéité       
(en même temps que) 
- Débat concernant la pertinence de l'ordre chronologique choisi                                      
(pourquoi dans cet ordre-là ?, à quoi sert cette étape ?) 
(Se) repérer 
- Découverte de représentations conventionnelles (ligne du temps, roue et calendrier) 
pour situer des événements (passés, présents et futurs) 
- Utilisation d'un vocabulaire spécifique précis pour situer et décrire la durée et la 
mesure du temps : avant, pendant, après, en même temps, hier, aujourd'hui, demain, 
matin, après-midi, soir, jour, nuit, (très ou trop) long, court, rapide, lent, les heures, 
les jours de la semaine, les mois, les saisons,  
A la suite de ces objectifs, nous pouvons les comparer avec la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl. En effet, nous retrouvons sous l’habileté de la compréhension les sous-habiletés 
suivantes : «  classer » et « comparer ». Par rapport à l’habileté de l’analyse, nous retrouvons 
les sous-habiletés telles que : « sélectionner » et « déterminer ». 
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3.3 Déroulement 
Voici comment s'est déroulée ma recherche. J’ai tout d'abord préparé des séquences 
d'enseignement en me basant sur le concept du temps. Je me suis référée aux objectifs du plan 
d'études romand pour définir ce que les élèves doivent comprendre et apprendre par rapport à 
ce concept et je me suis inspirée des manuels scolaires existants. 
Pour procéder à cette recherche, j’ai construit un dispositif me permettant de vérifier la 
compréhension des élèves en me basant sur la taxonomie d'Anderson et Krathwohl qui se 
trouve en annexe (Cf. annexe A). Ensuite, je leurs ai posés des questions spécifiques liées aux 
habiletés de la compréhension. 
Puis, j’ai travaillé la reformulation avec ces trois élèves en difficulté et j’ai essayé de leur 
enseigner à reformuler des propos, ce qui n’est pas évident pour un enfant de cet âge. C'est 
pour cela que nous avons pris du temps ensemble. Pendant que je travaillais avec ces élèves, 
ma praticienne formatrice gérait le reste de la classe.  
Je les ai questionnés selon les habiletés d’Anderson et de Krathwohl pour me permettre de 
vérifier leur compréhension. Je suis restée avec les élèves pour les guider et leur enseigner à 
reformuler. 
Voici les différentes questions que j’ai utilisées pour tester leur compréhension (avec en 
italique les mots clés des habiletés de compréhension selon la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl) : 
1. Peux-tu me redire (clarifier) avec tes mots ce «qu’avant et après » signifie ? 
2. Peux-tu me donner un autre exemple pour illustrer ce qu’on vient de dire ? 
3. Peux-tu classer ces différentes cartes/dessins/chiffres/lettres au bon endroit ? 
4. Arrives-tu à résumer en quelques mots ce qu’on vient de faire, ce qui s’est passé et 
ce que tu as observé ? 
5. D’après toi, que s’est-il passé avant et que va-t’il se passer après ? (déduction, 
prédiction) 
6. Est-ce que tu arrives à comparer ces deux mots « avant et après » et à me dire leur 
ressemblance et/ou leur différence ? 
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7. Peux-tu expliquer à tes camarades ou leur faire un dessin de ce que tu as compris 
et expliquer comment cela se passe ? 
A chaque fois que j’ai travaillé sur le concept du temps avec les élèves, j’ai procédé à des 
enregistrements de séquences. Le but étant de pouvoir analyser par la suite ce que les élèves 
ont dit. Au début, les élèves ne se sentaient pas très à l’aise avec l’enregistreur, puis, petit à 
petit, ils ont commencé à en faire abstraction.  
J’ai remarqué qu’il n’était pas évident de travailler avec trois élèves alors que leurs camarades 
étaient occupés à faire autre chose. Ils avaient des questions à me poser ou voulaient voir ce 
que nous faisions. Etant donné que ces élèves sont au cycle initial, il est très difficile pour eux 
de se concentrer plus d’une quinzaine de minutes. C’est pour cela que mes séquences ne 
dépassaient pas ce  temps. 
3.4 Récolte des données 
J’ai récolté mes données durant les mois de novembre et décembre 2011 à l’aide d’un 
enregistreur audio numérique. Ces enregistrements concernent différentes séquences en 
rapport avec le concept du temps auxquels trois élèves de ma classe de stage ont participé. Il y 
a dans ces données les questions posées aux élèves ainsi que les interactions des élèves entre 
eux et avec l’enseignante. Toutes ces données font l’objet d’une analyse dans le chapitre 
suivant. Elles n’ont pas été retranscrites, mais sont annexées sur un CD (Cf. annexe B). 
Lors de la première séquence, j’ai travaillé avec toute la classe afin de repérer les élèves en 
difficulté. Ceci m’a ensuite permis de travailler avec trois élèves de la classe qui démontraient 
quelques difficultés de compréhension par rapport au temps.  
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3.5 Méthode d’analyse des données 
Dans un premier temps, j’ai réalisé l’analyse brute de mes données. Je me suis basée sur la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl pour classer les différentes reformulations faites par les 
élèves. Il y en avait de trois types :  
- Celles dont la réponse était « oui/non » ou lorsque les élèves répétaient ce qu’ils 
avaient entendu. 
- Celles se référant aux souvenirs (reconnaître, se rappeler).  
- Celles se référant à la compréhension (interpréter, exemplifier, classer résumer, 
inférer, comparer et expliquer).  
J’ai donc classé ces reformulations dans un tableau Excel : les colonnes correspondent aux 
sous-habiletés du souvenir et de la compréhension, alors que les lignes concernent les huit 
séquences effectuées. Les séquences sont dans l’ordre chronologique. 
Le classement de certaines reformulations n’a pas toujours été évident. En effet, je me suis 
demandé par exemple si telle reformulation était plutôt de l’ordre du souvenir ou du résumé. 
En voici un exemple :  
 « Les pommes, elle ramasse des pommes. Elle aplatit la pâte. Elle met des pommes sur 
la pâte. Non elle pèle les pommes. » (séq 3, 5’04’’) 
D’une part, l’élève est en train de résumer l’histoire avec ses propres mots en décrivant ce qui 
se passe. Mais d’autre part, il est aussi en train de se rappeler l’histoire que nous venions de 
voir et de la reconstituer à l’aide des images qu’il a sous les yeux. 
J’ai ensuite analysé ces données de différentes manières. Tout d’abord, j’ai observé mon 
tableau Excel et j’ai regardé comment les reformulations étaient réparties. Je me suis aussi 
attardée sur la manière de poser les questions. Puis j’ai analysé mes résultats par rapport à la 
didactique de chaque séquence en lien avec le concept du temps. J’ai essayé de voir si le 
vocabulaire utilisé avait une influence sur la compréhension des élèves et j’ai aussi fait part 
des observations que j’ai faites lorsque j’enseignais. 
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Après avoir analysé ces données, j’ai fait des liens avec la théorie, en reprenant les points 
importants en rapport avec mes analyses.  
 En premier lieu j’ai observé mon tableau et regardé à quel moment il y avait beaucoup 
ou alors très peu d’interactions. 
 J’ai ensuite mis des couleurs différentes pour classifier les types de questions de 
l’enseignant afin de voir si elles étaient plutôt de l’ordre du souvenir ou alors de la 
compréhension. 
 Lorsque j’hésitais à classer une reformulation d’élèves, je l’ai mise en évidence en 
couleur et j’ai ajouté des astérisques à l’endroit où elle pourrait aussi être classée. 
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4. Analyse des données 
4.1 Enregistrements 
Je vais analyser les données récoltées lors de mon enregistrement. Voici l’ordre dans lequel je 
vais procéder : 
- Analyser les différents types de reformulations des élèves  
- Analyser les questions/régulations de l’enseignante 
- Etudier le vocabulaire utilisé 
- Analyser leur compréhension du concept du temps 
- Analyser la didactique 
- Exposer mes observations 
Des informations plus détaillées se trouvent en annexe (Cf. annexe B). 
4.2 Reformulations 
J’ai classé les reformulations des élèves en me basant sur la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl, plus précisément par rapport aux sous-habiletés du souvenir et de la 
compréhension.  
Voici un exemple de reformulations types des élèves pour chacune des sous-habiletés 
utilisées : 
- Reconnaître : « Je le reconnais parce qu’il y a des trucs, des flocons. C’est quand y’a 
mon anniversaire. » (séq 2, 2’15’’).  
Ici l’élève reconnaît une image qui lui rappelle l’hiver. 
- Se rappeler : « Le livre c’était avant » (séq 7, 6’14’’). 
Il se rappelle ce qu’on vient de faire et le situe dans un contexte. 
- Interpréter : Il n’y a pas d’exemple type de ce cas. 
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- Exemplifier : « Le temps qui est dehors, soleil, vent nuage, pluie, neige », (séq 2,28’’). 
 L’élève sélectionne un exemple qui lui est familier. 
- Classer : « ça on va mettre la, ca on va mettre ici je pense ». (séq 8, 22’’)”.  
L’élève classe ici des images et les met dans l’ordre chronologique. 
- Résumer : « Ramasse des pommes. Elle mange de la tarte aux pommes. Elle cuit la 
tarte. Elle va le mettre la dedans (dans le four). Elle est en train de peler les pommes. 
Elle aplatit la pâte- là elle met les trucs, la pomme sur la pâte ». (séq 3, 34’’).  
 Ici l’élève arrive à abstraire l’essentiel de l’histoire et à la résumer. 
- Inférer : « Pas tout de suite, d’abord ça va être tout petit d’abord. (Autre élève) Moi je 
pense un petit haricot qui va sortir comme ça » (séq 4, 4’28’’).  
L’élève prédit ce qu’il pense qu’il va se passer et fait des déductions. 
- Comparer : Il n’y a pas d’exemple type de ce cas. 
- Expliquer : « La il va dans sa barque. Là c’est avant parce qu’il est en train de 
naviguer, là il est en train de pêcher » (séq 3, 11’17’’).  
Ici l’élève donne une raison par rapport à une cause.  
Ces reformulations ont été pour moi plutôt faciles à classer contrairement à d’autres qui 
pouvaient être englobées dans plusieurs types de sous-habiletés. Par exemple : 
- «  Ben, en fait à la fin de Boucle d’or, Boucle d’or elle a vu les trois ours pis après elle 
s’est enfuie » (séq 6, 21’’).  
J’ai classé cette reformulation dans la rubrique « Se rappeler », mais elle aurait tout aussi pu 
faire partie de la catégorie « Résumer ». En effet, l’élève résume ce qui s’est passé dans 
l’histoire et il fait aussi appel à ses souvenirs. 
- « Parce que j’ai vu la mer (sur le calendrier) » (séq 1, 1’).  
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J’ai classé cette reformulation sous « Explication ». Elle pourrait tout aussi figurer dans la 
catégorie « Reconnaître », car l’élève en nous donnant l’explication nous dit qu’il a reconnu le 
symbole et en a donc déduis que nous étions mercredi.  
Deux sous-habiletés ont été utilisées tout particulièrement par les élèves : « Se rappeler » et 
« Expliquer ». « Se rappeler » fait partie du souvenir ; peut-être que ceci est dû à la forme des 
questions posées par l’enseignante ? Certaines questions posées demandent explicitement aux 
élèves de se rappeler et de faire part de leurs souvenirs, comme par exemple : « Vous vous 
souvenez de ce qu’on avait fait la dernière fois ? (séq 5, 10’’) « Ça fait combien de temps 
qu’on a mis la graine à pousser ? » (séq 5, 1’26’’). 
«  Expliquer » fait appel à leur compréhension. Par exemple lorsque je leur dis : « Tu arrives à 
expliquer à tes copains qu’est ce que ça veut dire avant- après ? » (séq 3, 11’17’’). 
Essayons de mieux comprendre ce qui s’est passé en analysant mes résultats sous divers 
aspects.  
Il est intéressant de voir qu’à certains moments, il n’y a pas de reformulations de la part des 
élèves ou alors que celles-ci sont toutes de l’ordre du souvenir. Nous pouvons remarquer que 
lors de la première et de la deuxième séquence, le nombre de reformulation lié à la 
compréhension est très restreint. Ceci peut s’expliquer par le fait que la première séquence 
s’est faite en collectif, avec l’ensemble de la classe afin que je puisse déceler les difficultés de 
certains élèves. Nous pouvons donc nous poser la question si le fait d’être en grand groupe 
pourrait diminuer les interactions au sein des élèves. D’autre part, les élèves n’avaient peut-
être pas l’habitude de travailler de cette manière et avait de la peine à reformuler au début. 
Lors de la cinquième séquence, les questions posées par l’enseignante sont plutôt de l’ordre 
du souvenir, ce qui expliquerait le fait que les élèves utilisent les sous-habiletés du souvenir 
pour y répondre. Au début de la sixième et de la septième séquence, les questions sont plutôt 
de l’ordre du souvenir afin de faire un rappel de ce qui a été fait la fois précédente. 
Cependant, nous pouvons remarquer qu’à la séquence n°7, il y a très peu de reformulation de 
l’ordre de la compréhension. Pourtant l’enseignante pose des questions liées aux souvenirs 
ainsi qu’à la compréhension.  
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En outre, les questions posées lors de la deuxième séquence sont plutôt de l’ordre du 
« souvenir », ce qui expliquerait le fait qu’il n’y a pas de reformulation classées dans la 
« compréhension ». 
4.3 Questions 
Voici les questions que j’ai préparées pour réaliser mes séquences : 
1. Peux-tu me redire (clarifier) avec tes mots ce «qu’avant et après » signifie ? 
2. Peux-tu me donner un autre exemple pour illustrer ce qu’on vient de dire ? 
3. Peux-tu classer ces différentes cartes/dessins/chiffres/lettres au bon endroit ? 
4. Arrives-tu à résumer en quelques mots ce qu’on vient de faire, ce qui s’est passé et ce 
que tu as observé ? 
5. D’après toi, que s’est-il passé avant et que va-t-il se passer après ? (déduction, 
prédiction) 
6. Est-ce que tu arrives à comparer ces deux mots « avant et après » et à me dire leur 
ressemblance et/ou leur différence ? 
7. Peux-tu expliquer à tes camarades ou leur faire un dessin de ce que tu as compris et 
expliquer comment cela se passe ? 
Lorsque je travaillais avec mon groupe d’élèves, j’ai parfois formulé la question 
différemment, toujours dans but de vérifier leur compréhension. Il y a tout d’abord des 
questions faisant appel à leur souvenir et à leur compréhension en profondeur d’un concept. Il 
y a aussi des questions ouvertes, demandant une réflexion et une interaction de la part des 
élèves et des questions qui ne donnent pas lieu à une discussion. 
Ce que nous pouvons aussi remarquer, c’est que ces questions se réfèrent toutes aux sous-
habiletés de compréhension selon la taxonomie d’Anderson et Krathwohl. Cependant, est-ce 
que ces questions font plutôt appel à la compréhension en profondeur ou en surface du 
concept du temps ? Comme l’explique Nonnon, il y a plusieurs niveaux de compréhension et 
ceux-ci se construisent au fil du temps. Cela demande aussi un long travail intérieur 
d’organisation et de réorganisation. Il faut tout d’abord que les élèves maîtrisent les notions 
d’avant et d’après afin de pouvoir en parler et les expliquer. 
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Nous pourrions donc penser que certaines questions liées aux sous-habiletés sont apparues 
trop tôt dans le processus d’apprentissage des élèves. Ce sont aussi des questions qui 
demandent une certaine compréhension du concept et qui mériteraient de se faire en fin 
d’apprentissage. 
En analysant mes questions et les réponses des élèves, je me suis aperçue à quel point elles 
sont nécessaires et peuvent influencer l’enseignement. 
Si je me réfère à Maulini, celui-ci nous décrit deux manières différentes d’utiliser le 
questionnement. La première consiste à vérifier ce que les élèves ont appris tandis que la 
seconde suscite les questions chez les élèves. Je pense que ma méthode de questionnement est 
proche de la vérification de ce qu’ils ont appris, cependant, je vérifie ce qu’ils ont compris. 
Nous pourrions donc ajouter une troisième catégorie à la théorie de Maulini en disant qu’une 
troisième manière de questionner est le fait de poser des questions spécifiques afin de vérifier 
ce que les élèves ont compris. 
Dans mon interprétation, je pourrais compléter la théorie de Harlen par rapport aux questions. 
Nous avons vu qu’il en décrit deux type : les mauvaises et les fécondes. En effet, certaines de 
mes questions pourraient être qualifiées d’inadéquates, telles que : 
 « Le calendrier, est-ce que c’est aussi le temps ? » 
 « Après l’automne, qu’est-ce qui vient ? » 
  « Tu penses qu’il va sortir quelque choses d’ici ou non ? » 
 « Vous-vous souvenez de ce qu’on avait fait la dernière fois ? 
 « Tu as trouvé que c’était long ?tu as trouvé que ça a passé vite ? » 
Ces questions ne permettent pas à l’enseignant de savoir si l’élève a bien compris, mais de 
vérifier ce qu’il a retenu. Le but est simplement d’obtenir la réponse juste. 
Passons maintenant aux questions fécondes qui sont apparues lors de ces enregistrements :  
 « Que signifie le mot temps ? » 
 « C’est quoi avant ?ça veut dire quoi ? » 
 « Expliquez-moi pourquoi ? » 
 « Pourquoi tu penses qu’elle ne poussera jamais ? » 
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 « Tu arrives à me dire ce qui est différent entre avant et après ? ce qui se ressemble, ce 
qui change ? » 
Ces questions nous permettent de vérifier la compréhension des élèves, car elles demandent à 
l’enfant de construire un sens et d’établir des connections entre ce qu’il sait déjà et ce qu’il 
vient d’apprendre. Elles ne stimulent pas forcément les expériences, mais incitent à la 
discussion.  
4.4 Vocabulaire 
Est-ce que le fait d’utiliser un vocabulaire spécifique pourrait influencer la compréhension des 
élèves ? 
En observant le langage utilisé par l’enseignante, j’ai tenté d’établir une liste des mots 
difficiles et simples. Je me suis retrouvée face à un obstacle ; car les élèves de cycle initial 
n’ont pas encore étudié le vocabulaire et ne disposent d’aucune liste. De plus, c’est leur 
première année scolaire et ils utilisent tous un vocabulaire différent selon leurs habitudes 
familiales. J’ai donc essayé d’établir mes propres critères de vocabulaire. Selon moi, les mots 
difficiles qui reviennent le plus souvent sont les notions d’ « avant » et d’« après », 
« comparer » et « différencier » ainsi que le mot « temps ».  
« Avant-après et le temps » sont des mots qui peuvent avoir plusieurs sens. 
4.5 Temps 
Le temps qui aborde les notions d’avant et d’après, est un concept très complexe. Comme 
nous l’avons vu dans le cadre théorique, il est présent dans plusieurs disciplines scolaires. 
Il me semble aussi important d’analyser l’objet d’apprentissage afin de voir si celui-ci aurait 
pu être enseigné différemment ou s’il a pu influencer les résultats obtenus. 
Afin de définir au mieux cet objet, je vais répondre à quelques questions proposées 
concernant  la démarche pour un scénario que nous avons vu lors des cours au BP 103. 
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Quel est l’objet d’apprentissage ? 
- Le temps, la notion de « avant et après », les jours de la semaine. 
D’où vient-il ? 
- Newton et Einstein on essayé de mesurer le temps et de le comprendre. 
- Il est présent en astronomie, en sciences humaines et sociales ainsi que dans les 
disciplines artistiques. 
Quelles sont ces caractéristiques ? 
- Le concept des jours de la semaine, des saisons et des mois s’inscrit dans une 
convention, c’est un besoin social et culturel.  
- La notion d’avant et d’après n’est pas visible. 
- On ne peut pas percevoir le temps, mais le ressentir. 
Quelles sont les fonctions de cet objet ? 
- Organiser et contrôler le temps. 
- Créer un accord entre les personnes et établir une convention. 
Quels objectifs d’apprentissages permettent-ils de s’approprier cet objet ? 
- Se souvenir : Se rappeler de l’ordre des jours, des mois, des saisons 
- Comprendre :  Prédire le jour qui vient après aujourd’hui  
  Représenter le cycle des saisons, jours, mois par un schéma 
 
- Appliquer :  Utiliser son agenda 
- Analyser :  Différencier les jours de la semaine, distinguer leurs caractéristiques 
  Déterminer le jour qu’on est à partir de ce qu’on fait, de ce qui se passe 
 
- Evaluer :  Trouver les outils pour vérifier le jour qu’on est 
- Créer :  Faire des hypothèses  
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Quelles tâches pourrions-nous envisager ? 
- Une tâche sur l’ordre chronologique des jours de la semaine 
- Organiser et planifier un projet 
- Travailler avec l’agenda en observant les différentes activités de la semaine 
En travaillant sur ce concept avec les élèves, j’ai fait des liens entre les disciplines. En 
analysant mes données, nous pouvons remarquer que le travail de la première séquence se 
rapporte au calendrier, qui fait référence à l’histoire. Ensuite, nous avons abordé la géographie 
en repérant les différentes saisons, puis le français en travaillant la chronologie d’une histoire. 
Nous avons ensuite abordé les sciences en faisant pousser des graines et en les observant. Ces 
diverses activés étaient toutes en lien avec le concept du temps et avaient comme objectif de 
leur faire comprendre la notion d’avant et d’après.  
En analysant ces données, je réalise que ces activités étaient très variées et qu’elles auraient 
peut-être pu brouiller l’objectif de départ qui était de comprendre les notions d’« ’avant et 
d’après ». Tous les élèves n’ont peut-être pas réussi à faire le lien entre ces activités ou 
compris le but de celles-ci. Je pense que huit séquences sur les notions d’avant et d’après ne 
sont pas tout à fait suffisant pour bien comprendre le concept du temps.  
4.6 Didactique 
Il me semble important d’analyser ce qui s’est passé par rapport à la préparation et à la mise 
en pratique de mes séquences. D’un point de vue didactique, l’introduction du thème du 
temps n’a pas été clairement spécifiée et clarifiée aux élèves. Il y a cependant eu une première 
phase de questionnement afin de voir comment les élèves percevaient cette notion du temps. 
Nous avons aussi réalisé une expérience pratique avec des graines afin d’observer la durée de 
germination.  
Lors du cours BP 211 à la HEP, nous avons vu comment préparer une séquence 
d’enseignement en CE qui se déroule en quatre phases : 
1. Le travail préliminaire, qui part des représentations des élèves et qui explicite les 
compétences attendues. 
 Cécile Bromm Juin 2012 29/44 
Figure 2 : triangle didactique 
 (http://www.stjoploudal.fr/spip.php?article24) 
2. La phase d’immersion, qui consiste à susciter le questionnement sans répondre aux 
questions. 
3. La conceptualisation, qui se fait généralement par travail en atelier ou travail 
expérimental suivi d’une institutionnalisation du savoir. 
4. L’évaluation qui permet de se situer par rapport aux compétences attendues et aussi de 
choisir des activités de consolidement. 
Je pense que lors de mes séquences, la phase d’immersion aurait pu être abordée de façon plus 
explicite. En analysant les différentes parties abordées, je me suis aperçue que le fil rouge 
méritait d’être développé.  
Analysons maintenant cette séquence avec le scénario didactique proposé par Truffer, 
Moreau, Périsset et Clerc (2006). Il se présente sous la forme d’un triangle composé de trois 
axes entre le savoir, le maître et l’élève.  
- Axe N°1 : concerne le rapport au savoir de 
l’enseignant. Il représente la discipline 
scolaire et le rapport qu’il y entre celles-ci.  
- Axe N°2 : définit le savoir à apprendre. 
- Axe N°3 : lien avec l’interaction qu’il y a 
entre l’enseignant et les élèves. 
L’enseignant prend en compte les 
difficultés de chacun.  
Lors de mes séquences, j’ai fait des liens entre les 
différentes disciplines. Comme par exemple, des 
exercices en lien avec la science (germination), 
avec l’histoire (le temps, chronologie) et avec le français (vocabulaire, reformulation). Ceci a 
donc permis aux élèves de concevoir le temps sous différents aspects.  
Dans mes séquences, il y a eu peu d’interaction entre l’enseignant et les élèves. En effet, je 
leur ai posé beaucoup de questions par rapport à leurs réponses. La proportion d’interaction 
n’est donc pas équivalente. En se référant à l’enseignement réciproque, nous avons vu que 
tous les membres du groupe doivent être engagés. Or dans ce cas, l’enseignante à plus 
1 2 
3 
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participé que les élèves et ne leur a probablement pas laissé assez de temps pour s’exprimer et 
poser des questions. 
4.7 Observations 
Dans ma recherche, j’ai observé les élèves, les interactions entre eux ainsi que leur 
comportement et leur attitude. Par exemple, lorsque je leur demandais de venir avec moi pour 
les enregistrer, ils avaient l’air très motivés et enthousiastes. 
J’ai très vite remarqué que leur temps de concentration était limité et qu’il ne fallait pas leur 
demander un effort de plus de quinze minutes. Ayant enregistré les élèves en classe et à 
l’extérieur, j’ai constaté que le bruit environnant et leurs camarades les perturbaient et les 
déconcentraient. J’ai donc essayé le plus souvent possible de les prendre à l’extérieur de la 
classe ce qui a posé aussi quelques problèmes de perturbation tels que la sonnerie de l’école et 
aussi les élèves qui passaient par là. 
4.8  Synthèse 
Afin de synthétiser ce que nous venons d’analyser, je vais reprendre ma question de recherche 
de départ :  
« La demande de reformulation permet-elle à l’enseignant d’avoir des données fiables pour 
vérifier la compréhension d’un élève ? » 
Ce que j’ai analysé ne me permet pas de répondre complètement à cette question clé. Tout 
d’abord, le fait de poser des questions précises aux élèves en se basant sur les sous-habiletés 
de la compréhension leur donne la possibilité de répondre par des reformulations en lien avec 
celles-ci. Je pense que c’est un outil très utile pour vérifier la compréhension des élèves, mais 
qu’il mérite d’être travaillé sur une plus longue durée. D’autre part, il est parfois difficile de 
différencier ce qui est de l’ordre du souvenir ou de la compréhension. Parfois, une notion 
vient d’être abordée, ou alors les élèves ont une image sous les yeux et ceci leur permet de se 
souvenir de ce qu’on leur demande. Ils n’ont peut-être pas compris, mais donnent quand 
même des réponses en lien avec les sous-habiletés de la compréhension. 
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En ce qui concerne la fiabilité des données, je pense qu’elle est difficile à évaluer. La 
compréhension est un concept très complexe et le fait de répondre aux questions en donnant 
un exemple, en inférant ou en expliquant ne signifie pas forcément que la compréhension est 
acquise. D’après les traces que j’ai récoltées, nous pouvons dire qu’elles sont fiables étant 
donné que nous avons une trace orale qui nous permet de valider les réponses des élèves. 
Cependant, pour voir si ces données sont vraiment fiables dans le sens qu’elles témoignent 
d’un acquis, il faudrait donner aux élèves des tâches différentes afin de nous permettre de voir 
s’ils utilisent les mêmes propos utilisé lors de la première séquence pour reformuler.  
L’analyse des réponses des élèves par rapport aux notions d’ « avant et d’après » ne me 
permet pas de vérifier totalement leur compréhension sur ce sujet. Je pense qu’il faudrait 
travailler ces notions sur une plus longue durée afin d’avoir des résultats plus concluants. 
Il est possible que certains résultats soient liés à l’environnement. En effet, il y a eu des 
moments où la sonnerie retentissait, où d’autres élèves de la classe venaient voir ce que nous 
faisions, où il y avait un bruit de fond dans la classe. Tous ces éléments ont pu être la cause 
d’un manque d’attention et de déconcentration. Je pense qu’un endroit mieux isolé du bruit 
aurait été plus favorable aux élèves. 
Parmi les différentes variables qui auraient pu influencer mon travail, j’ai relevé les éléments 
suivants : 
- Variables indépendantes : la compréhension et le temps 
- Variables dépendantes : la manière de reformuler et la manière de poser les questions 
- Variables contrôlées : l’âge, le sexe  
- Variables non-contrôlées : 
 le vocabulaire connu des élèves 
 l’intérêt pour le concept du temps 
 la capacité à reformuler 
 
- Variables parasites :  
 la lassitude 
 l’effet d’apprentissage des élèves 
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5. Conclusion 
Lors de cette recherche, j’ai voulu vérifier la compréhension des élèves par rapport au concept 
du temps. J’ai essayé de répondre à la question suivante : 
« La demande de reformulation permet-elle à l’enseignant d’avoir des données fiables pour 
vérifier la compréhension d’un élève ? » 
Pour ce faire, j’ai travaillé sur le concept du temps avec trois élèves en difficulté du cycle 
initial. Je leur ai posé des questions en lien avec les sous-habiletés de compréhension selon la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl. J’ai ensuite analysé les questions que j’ai posées ainsi 
que les reformulations des élèves afin de voir si celles-ci me permettaient réellement de 
vérifier leur compréhension quant aux notions d’ « avant et d’après. » 
D’après mes recherches et mes analyses, je peux répondre partiellement à cette question de 
départ. La demande de reformulation favorise la compréhension de l’élève, mais nécessite 
d’être travaillée préalablement et sur une longue durée. Cette technique est fiable et 
indispensable pour vérifier ce que les élèves ont compris. Elle est fiable dans le sens que nous 
avons une trace orale enregistrée, ce qui nous permet de valider les réponses des élèves.  
Cette démarche m’a permis de différencier mon enseignement. Il a été très intéressant pour 
moi d’avoir un retour sur la compréhension des élèves. Enseigner avec un groupe d’élèves 
restreint permet d’intensifier les interactions. D’après moi, il était intéressant de travailler 
avec des élèves en difficulté du cycle initial, je pense que ce travail leur a été utile et qu’ils 
ont pu intégrer les notions d’« avant et d’après ». 
La préparation des séquences aurait peut-être dû être plus élaborée et approfondie. Le thème 
abordé est très vaste et très abstrait pour les enfants. Il était peut-être un peu prématuré 
d’aborder cette notion au début du cycle initial. Le fait de travailler sur ce thème avec des 
élèves plus âgés aurait peut-être suscité plus d’interactions et de reformulations de leur part. 
D’autre part, si les questions que j’ai posées aux élèves avaient été moins guidées, ils auraient 
probablement pris le temps de réfléchir, de se questionner et d’interagir plus avec leurs pairs.  
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Ces enregistrements m’ont permis de prendre conscience de ma manière d’enseigner et de 
poser des questions aux élèves. En effet, j’ai réalisé qu’il m’arrivait de poser des questions 
fermées ou leurs réponses ne pouvaient être qu’un « oui » ou un « non ». Ceci ne favorise pas 
les interactions au sein de la classe et ne permettent pas non plus de vérifier leur 
compréhension. 
Si je devais approfondir cette recherche dans les meilleures conditions possibles, je me 
concentrerais sur des élèves âgés entre huit et dix ans. Je m’intéresserais à un groupe de cinq à 
six enfants pour essayer de favoriser les interactions. Je pense que le temps consacré à la 
récolte de données devrait être plus important. En effet, pour que les élèves apprennent à 
reformuler et comprennent un concept en profondeur, il leur est nécessaire de le travailler sur 
du long terme. Par rapport aux questions que j’ai posées, je pense qu’il serait nécessaire de 
préparer des questions qui laisse plus de réflexion aux élèves et qui leur permettent d’interagir 
davantage entre eux. 
Ce travail de recherche a été très enrichissant pour moi, tant personnellement que 
professionnellement. J’ai tout d’abord appris à travailler seule, à me fixer des échéances et à 
faire des recherches. Pour un travail de cette importance, j’ai remarqué à quel point il est 
nécessaire d’être structuré et de prendre du temps pour la réflexion avant de passer à l’action. 
La découverte de divers auteurs, tels que Nonnon, Nickerson et Maulini m’ont apporté 
beaucoup d’informations précieuses sur la manière d’aider les élèves à comprendre un 
concept, un texte ou la compréhension d’une manière générale et m’ont permis d’enrichir mes 
connaissances personnelles.  
J’ai appris à porter un regard critique sur ma manière d’enseigner, j’ai pu observer les 
différentes formes de questions et de régulation que j’ai faites lorsque j’enseignais, ce qui m’a 
permis de me remettre en question. Je pense que ce travail me permettra d’être beaucoup plus 
attentive aux questions que je poserai lorsque j’enseignerai dans ma propre classe. De plus, 
j’ai réalisé à quel point il est important de planifier nos séquences d’apprentissage et de fixer 
des objectifs. Je me suis rendu compte à quel point il est important d’analyser l’objet 
d’apprentissage afin d’anticiper au mieux les questions des élèves et de concevoir une tâche 
en réfléchissant à l’habileté que nous voulons travailler. 
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Pour conclure, je pense que le fait d’enseigner aux élèves à reformuler selon les sous-habiletés 
de la compréhension les aide à mieux comprendre et donne la possibilité à l’enseignant de 
vérifier ce qu’ils ont compris.  
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Annexes 
A. Taxonomie d’Anderson et Krathwohl 
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B. Enregistrements des séquences sur CD 
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C. Tableau Excel 
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D. Planification des séquences 
Séquence 1 : Prise d’information 
Lors d’un moment collectif avec l’ensemble de la classe, nous avons travaillé sur le 
calendrier. J’en ai profité pour repérer les élèves en difficulté en posant diverses questions.  
Séquence 2 : les saisons 
Représentation des élèves quant au concept du temps. Repérage de la notion d’avant et 
d’après et prise de conscience des connaissances des enfants sur les saisons. 
Matériel : images des quatre saisons 
Questions : 
 Qu’est-ce que le temps pour toi ? 
 Est-ce que tu peux me redire (clarifier) avec tes mots ce qu’avant et après signifie ?
  
Séquence 3 : chronologie d’une histoire 
Il y a deux histoires différentes que les élèves devront remettre dans l’ordre chronologique. 
Une histoire est en lien avec une petite fille qui fait une tarte aux pommes et une autre histoire 
concerne un pêcheur sur son bateau.  
Matériel : cartes imagées de deux histoires 
Questions : 
- Est-ce que tu peux classer ces différents dessins au bon endroit ?  
- D’après toi, qu’est-ce qui vient avant/ après cette image ? 
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Séquence 4 : germination d’une graine 
Les élèves ont planté des graines de haricots, de lentilles et de cresson. Nous avons fait un 
dessin du pot et de la graine sur le calendrier pour voir en combien de temps la graine allait 
germer. 
Matériel : calendrier sur un mois 
Question : 
-  D’après toi, qu’est-ce qu’il va se passer après et pourquoi ? (déduction, prédiction) 
Séquence 5: germination, remettre des photos dans l’ordre chronologique 
A l’aide des photos qu’ils ont pris depuis le début de la plantation jusqu’à ce qu’elles germent, 
les élèves doivent les remettre dans l’ordre en s’aidant du calendrier pour les situer. 
Matériel : calendrier et photos des graines 
Questions : 
- Est-ce que tu arrives à me dire en quelques mots, à résumer ce qu’on vient de faire et 
d’observer ?  
- Est-ce que cette plante redeviendra une graine et va retrouver sa taille 
d’avant ?pourquoi ?combien de temps a-t’elle mit pour germer ? 
Séquence 6 : imaginer la suite d’une histoire 
L’enseignant raconte l’histoire de « La revanche des trois ours ». Les élèves font des 
prédictions sur ce qui pourrait arriver. 
Matériel : livre « la revanche des trois ours » 
Question : 
- D’après toi, qu’est-ce qu’il va se passer après ou qu’est-ce qu’il s’est passé avant et 
pourquoi ? (déduction, prédiction) 
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Séquence 7 : les jours de la semaine 
Travailler l’ordre des jours de la semaine, ce qui vient avant et après un certain jour. Les 
élèves doivent remettre les jours dans l’ordre. 
Question : 
- Est-ce que tu arrives à comparer ces deux mots (avant et après) et à me dire qu’est ce 
qui est différent ou qu’est ce qui se ressemble ? 
Séquence 8 : classer les images des activités réalisées en classe 
Notion d’avant et après à travailler à l’aide des activités que les élèves ont fait en classe, les 
remettre dans l’ordre.  
Questions : 
1. Est-ce que tu peux me redire (clarifier) avec tes mots ce qu’avant et après signifie ? 
2. Est-ce que tu peux me donner un autre exemple de ce qu’on vient de voir ? 
3. Est-ce que tu peux classer ces différentes cartes/dessins/chiffres/lettres au bon endroit 
? 
4. Est-ce que tu arrives à me dire en quelques mots, à résumer ce qu’on vient de faire et 
d’observer ? 
5. D’après toi, qu’est-ce qu’il va se passer après ou qu’est-ce qu’il s’est passé avant et 
pourquoi ? (déduction, prédiction) 
6. Est-ce que tu arrives à comparer ces deux mots (avant et après) et à me dire qu’est ce 
qui est différent ou qu’est ce qui se ressemble ? 
7. Est-ce que tu peux expliquer à tes camarades ou me faire un dessin ce que tu as 
compris et expliquer comment cela fonctionne/ se passe ? 
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Résumé 
Mon projet de recherche tente de comprendre comment la reformulation permet de vérifier et 
d’améliorer la compréhension des élèves. C’est un sujet qui m’intéresse tout particulièrement, 
car il nous touche tous et est présent dans la vie de tous les jours, à l’école, au travail, en 
famille, dans les loisirs et aussi tout ce qui est en lien avec les rapports humains. Dans notre 
formation à la HEP de Lausanne, nous avons souvent abordé les notions de difficultés de 
compréhension créées, soit par une formulation incomplète de l’enseignant, par des 
préconceptions erronées ou soit par une fausse interprétation des données. Ce travail se base 
essentiellement sur la compréhension de l’élève par rapport à un concept donné, en 
l’occurrence, le temps. 
D’après moi, si l’élève a la possibilité de reformuler, cela devrait permettre à l’enseignant de 
vérifier ce qu’il a compris. A travers ma de recherche, j’ai essayé de répondre à la question 
suivante : 
« La demande de reformulation permet-elle à l’enseignant d’avoir des données fiables pour 
vérifier la compréhension d’un élève ? » 
Afin de trouver des réponses à ma question, j’ai observé les interactions qui se passaient au 
sein d’un groupe de trois élèves en difficulté en leur posant des questions qui les incitaient à 
reformuler. J’ai procédé à des enregistrements pour me permettre d’analyser leur type de 
réponse et vérifier ainsi leur compréhension. 
Les résultats de ma recherche me permettent de confirmer que la demande de reformulation 
permet de vérifier la compréhension. Cependant, il est nécessaire de travailler la 
reformulation avec les élèves et de travailler le concept du temps sur une plus longue durée. 
Le temps est un concept complexe, surtout pour des élèves de cycle initial. 
 
Compréhension - Enseignement réciproque - Reformulation - Concepts - Questionnement - Temps 
 
